
lcte Ntccssifç de I'1?cucation Belige&et.

L9oý'jetqce.Je me propose de traiter.est un des plus importans qt
puisienýqcçuper les hommes de bien ; il t.'agit de l'éducation, et
spécielernent de I 'écucation chritienne. Hélas ! ce pqlint. si essen-
%iel, nég1igý, re,.onnti, contrarié.mêmne dans notre patrie, d'apiès
lçs funestes mnaximes qui i'y étcient répandues, a été une des causes
principal.es de nos, ralhçnrs. Il nous suffirait de con'.idéýier, le pasie
pour rqous pénétierdes. terrible ton équcncc.s qu'en.traÎnent les éduca-
tioris irréligieuses* k.sPr'rixip.aux.atie<Jrs, les ageYns Ii plus actifs
dc cette rëvolutiofT qui a bot4l.ver,- la France, spolié et persiýctté la
religion, inassacié notre ver;ucux Kol, le,. mninistres sacrés, les ci,,
toyens les plus resoectables, nos plus proches parent, nç. amis les
plus.chers, ont été les crim inels jeunes gens que, datis leur enfance.,
des instituteurs, oi nc'&ligcnb oti À£orromp4s3 n'a.voýent par, imbu>.
des principesrelguç

-Je n'imaginle pas qu'il soit utile. d'entrer dans la question générait;
Ciela, nécestité d'une bonne,éducation morale ; je regarde ce point
Comme tellement evidlene qu'il n'a pas besoits d'êtri- prouvé J%
#Joute*.roêipe qu'il ir- soit trouvé des hommes, dirai-je assez dé,)ravesa
dirai-Je aseez iînsCeMý .pour contesttr une tentee ausi claire. je

idonc d'ét.-b'i j. eqjpie contenterai rcceqedes incrédules de notrp
&.i4cle ont ozé nier, l'importance de fonder l'éd ucation itir la religion ;
la nécessitq. dp l'edt.catiop :etigieuàc. Zour. formiç!, i'édiucati>n.
miorale.-

je nti marrîterai pas non plus às prouver cette autre viriti, qui
p' est ni ne peut être contc.%tée, que la loi divine impose aux paren.s
l'obligation d'élever leurs.enfans dans la crainte de Dieu. Admi.
ions seulement la dilj ostion de le sagesse suprême. Voutant,lip
pilut de l'hpmr4e7 cil - çharge de k lui procurer ceux qui en ont le
plus de désirs et Je Pl is de moyens ;-qui v travailleront avec le plup
çie z3le par leu r ter-d esse, avjec le plus d"efficaçité par leur autori,4.

Quand le, devoir d, 'é.ducation chrétiennie g? se-roit pas impéri.euse.
mpent prescrit aux parens; par la loi de Di~eu, il leur ser>oit encore -im-
-posé par la nature de lý,chosc. La morale et la religioin ayant entre
elles une çoiinexioýn intime Pour inculquaer la moraçn, il taut inspirer
la religion. Pour donnaqr aux ilèves les vertus que le, mclndr. dé!àre4
il faut commencer par les munir G~e celles que la loi _pr-scrit. Pij.
rtes qui souhaitez que vos enfant, s9ient lionnetes (et quel est celui
qui ne le souhaite pase) rendez-les pieox.,. fondez- sur lat re.ligioý
l'édifice de leurs vertus sociales. Ç'est la babe la plus solide ; ca'est
a seule qi le. soit vèr-kablement, gc'îéraî1ement, contame 1 ent. L'els-

Aeoir sur d'autes ptiîncipcs, c'e6t établir le bâçinient stir le, sablza.
*Les filtrations les séductions le mineront;ý» lés. vents des .passipnq le
renv'erseront; les torrens des exetnplçs l'entraineront . Tee est.la
force précieuse des principes chritiens, qu'ils prései*ent lçsa ='sOtt(
les plus pu'issans,.cbo.xsrent les intérêts les piLus grands, inspirent leX
disirs les plus vifo, foirnissçnt le& moy.egs.leaplus ecaçee1cî -de frýu


